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LE CONTEUR VAUDOIS

Quand ils fur't au milieu du bois,
Lui dit: Ma mie, embrasse-moi.

— Oh, non, Monsieur, je n'oserais,
Car si ma mere le savait!
Bien bätonnee je serais.

— Les oiseaux du bois parlent-ils? —
— Oui da, quand ils sont bien appris,
La caille dit en son latin :

Tous les hommes ne valent rien
Et les garcons encore moins ;

Pour les femmes l'on n'en dit rien,
Et des filles rien que du bien.

(A suivre.) Alex. Michod.

*JI>^^C!1'

Seances tle M. F. Troyon
sur l'Bistoire de l'Helveiüe, d'apres ses antiquites.

En faisant de l'liistoire ancienne, on est ordinaire-
ment tente de remonter en arriere autant que possible,
et, comme disent les savants, de penetrer dans la nuit
des temps. Pour nous, habitanls du sol helvetique, la
nuit s'est faite jusqu'ä present au delä de ce qui nous
est dit vaguement des Celles et des anciens Helveliens.
Pendant bien longtemps, de generalion cn generalion,
on s'est demande depuis quand nos conlrees sont ha-
bitees. La response si longlemps altendue se donne
maintenant.

Quelques savants archeologues, notammcnt Monsieur

Troyon, nous ont rcvele le sejour dans nos vallöes
de peuplades nombreuses, depuis plus de deux mille
ans avant J.-C. Nous savons maintenant que des gene-
rations se sont succedees pendant des milliers d'annees;

que probablement des peuples se sont formies, ontvecu
et disparu, dont nous ne connaissons ni Thisloire, ni
la religion, ni les institutions, ni les mceurs, ni meme
le nom. Aueune tradilion certaine, aueun nom belehre

ne sont parvenus d'eux ä nous. Cela s'explique aisement

par le fait qu'ils ne possedaient pas encore l'ecriture,
ce pont qui devait plus tard relier les divers äges ä

travers l'abime des siecles. Nous ne connaissons ces

peuples que par les produits de leur industrie et les

restes conserves dans le sein de la terre. Ces decou-
vertes importantes ont engage les archeologues ä

diviser les siecles en trois äges: celui de la pierre, celui
du bronzc et celui du fer, trois moyens fondamentaux
d'industrie, qui onteu une si grande influence sur l'e-
conomie despopulalions, qu'elles en ont, sous beaueoup
de rapports, forme le caractere d'une maniere tranchee
et toujours ä cöte d'une certaine civilisalion donlle ni-
veau s'eleve el s'abaisse alternativement en proportion
du developpement de l'esprit humain.

Relativementau premier äge, les antiquites par l'or-
gane de leurs amis devoues, nous disent donc que plus
de deux mille ans avant J.-C. nos conlrees onl ete habi-
tees par des peuplades civilisees qui, sans le secours
d'aucun melal, s'adonnaient ä l'agriculture, exercaienl
un grand nombre d'industries propres ä pourvoir ä la
nourriture, au vetement et au logement, faisant du
commerce entr'elles et avec d'autres peuples du Nord

et de l'Orient. Elles employaient ä cet effcl plusieurs de

nos animaux domestiques, le cheval, le bceuf, le mou-
ton, dont on a trouve de nombreux ossements en com-
pagnie d'autres objets. Leurs principaux outils tran-
chants etaient en pierres tres-dures tels que silex ve-
nant du nord et Serpentine. Iis habitaient des grottes
et des cabanes de forme circulaire d'au moins dix pieds
de diametre, dont les murs etaient cn clayonnage
garnis interieurement d'argile; elles etaient conslruites
au-dessus des eaux des lacs, ä plus de 100 pieds du

rivage, sur des pilolis plantes si solidement qu'il en
existe encore de vastes restes dans presque tous les

lacs de la Suisse. Celui de Morges, suivant son etendue,
pouvait contenir trois cents cabanes el 12 ä 1500 ba-
ditants. Si l'on reflechit aux moyens puissants employös
aujourd'hui pour faire lc pilolagc, on se fera une idee
des dil'ficultes qu'ont du surmonier les hommes de ce

temps.
M. Troyon, qui developpe avec un talent et une lu-

cidile remarquablcs ses ingenieuses hypotheses sur une

epoque aussi inconnue, augmente encore vi vementl'in-
teret de ses entretiens en elalant aux yeux de son au-
bitoire de nombreuses pieces ä conviclion. Ainsi la
bache en serpenline, de tres-petite dimension, soigneu-
semenl faconnee et aiguisee, enchassee dans un bois
de cerf tenu lui-meme dans un manche de sapin; la
scie de pierre grossierement denlee; des ciseaux en-
cliasses aussi dans des pieces en bois de cerf; des pointes
de lances et de fleches, des aiguilles en os et des ins.
truments domestiques. Des fragments de poterie en

terre cuite representent des vases de toutes dimensions

(jusqu'ä deux pieds de diametre) ayant servi ä l'usage
du mönage, etc., etc.

L'agriculture etait naturellement la principale
industrie; un grand nombre de nos legumes etaient cul-
tives; le ble qu'on suppose importe beaueoup plus tard
d'Asie, etait aussi recolte; de la graine, du fil el des

tissus de lin altestent qu'il etait cultive, file et tisse; il
fallait par consequent faire usage du fuseauet du melier
ä tisser.

Les animaux sau vages etaient nombreux; on a trouve
les ossements d'un cerf egalant un grand cheval et d'un
boeuf sauvage aussi gros qu'un rhinoceros.

Les sepultures dont le mode sc rapportc toujours ä

quelques idees religieuses, indiqüeht que le dogme de

l'immortalite de l'äme existait dejä, Ce dogme admis

sous differentes formes, et la conformite des moyens
industriels des trois äges sus-mentionnes, chez tous
les peuples; d'ancicns restes d'hahilations lacustres
decouvertes dans le Caucase, en Amerique et ailleurs,
portent M. Troyon ä conclure affirmativement sur une
queslion tres controversee, l'unile de l'especc humaine.

De l'irrlgation eliez les anciens peuples.
Des l'antiquite la plus reculee, divers peuples ont

connu les avantages des irrigations el ont mis celles-ci
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LE CONTEUR VÄÜDOTS

cn pratique. Dans les Indes, les lois de Menou, de

Brahma, de Boudda placaient la conslruclion d'un
reservoir, l'ouverlure d'un canal de dcrivation parmi les

oeuvres particulierement agrsables aux dieux. Aussi,
mille ans avant Jesus-Christ, comptait-on dejä dans ces
riches conlrees des centaincs decanaux donl plusieurs
avaient un parcours de pres de 500 kilometres. Le nombre

et l'ctcndue des reservoirs etablis dans ce pays sont
aussi dignes de remarque. On a eile celui de Mainery,
dont le perimetre alteignait 8 lieues, süffisant pour
fournir de l'eau pendant 18 mois aux terres de 52 vil-
lages indiens. Los soins donnes ä la eulture du riz, qui
etait encore au temps d'Ilcrodote la principale nourri-
ture de ces peuples, les avaient conduils ä la construetion

raisonnee de tous ces ouvrages d'art si imposants.
On tire de nos jours un grand parti, dans l'Inde an-
glaise, de ces immenses travaux relatifs aux irrigations
qui datent d'une epoque tres-reculee. Ces peuples pri-
mitifs ont donne l'excmple d'une sage prevoyance en

comprenant la necessite de conserver en reservc une
grande quantite d'eau, pour la verser ä propos dans les

plaincs desolees par les ardeurs d'un soleil brülant.
Les Babylonicns avaient fait servir aux besoins de

leur agriculture les crues de l'Euphrate, comme les

Egyptiens celles du Nil. Les ruines majestueuses d'a-
queducs, des conduits Souterrains, des canaux assez

grands pour reunir l'Euphrate au Tjgre, altestent tous
les soins que ce peuple donnait aux irrigations.

Les (Illinois, qui, sous plusieurs rapports, semblent
avoir devance les Europeens cn fait de civilisalion,
auraient etabli des les premiers äges du monde un
Systeme general d'irrigation pour le Celeste Empire. Dans
les montagnes on trouve de vastes reservoirs oü vien-
nent se reunir loules les eaux des hautcurs environ-
nantes. Les grands fleuves el les rivieres remplissaient
ä la fois les fonetions d'arleres et de veines dans ce

sysleme de circulation. Le regime des eaux etait regle-
mcnle, dans ces grands canaux naturels, par de
nombreux et intelligent« ouvrages d'art; un nombre
considerable de pelits canaux, de conduits artificiels, por-
taient partout les eaux d'irrigation dont l'influcnce
heureuse s'etendait ainsi des terrains les plus eleves

aux plaines les plus infericures.
Tout le monde connait les travaux grandioses execu-

tes dans la bassc Egyple pour contenir et regulariser
les inondations du Nil, de maniere ä obtenir, dans des

plaines immenses que le fleuve arrose au lieu de dc-
vasler, le depöt uniforme d'un limon fertile et bienfai-
sant. II ne faut pas oublicr non plus quo 1740 ans
avant J.-C. les Egyptiens ontcree lc lac Moeris, l'oeuvre
d'art la plus gigantesque qui ait jamais ele enlreprisc
dans le seul but d'utiliser les eaux pour les besoins de

l'agriculture. Des aqueducs, des ponts, des siphons, des

digucs et des canaux, dont la plupart cxislent encore,
servaient ä conduire les eaux dans toutes les direclions.

Les travaux executes anciennement en Perse pour
l'irrigalion sont aussi tres remarquables. II n'y a peut
etre pas de pays habite qui soit plus sec et qui ait plus

besoin d'eau que la Perse. Aiissi a-t-on forme dans les

gorges des montagnes de vastes bassins entoures de
murs fort epais. De nos jours, toutes les eaux suseepti-
bles de servir aux irrigations sont soumises ä l'inspec-
lion d'un officier public nomine mirab (prince de l'eau)
et distribuees entre les cultivateurs suivant leurs besoins
et la retributions qu'ils payent.

Lss anciens Grecs et les Arabes ne se sont pas monlres

moins industrieux que les autres peuples en fait
de travaux d'irrigation. Quant aux Romains, auxquels
on doit tant d'aqueducs celebres, ils ne paraissent pas
avoir recherche, cn general, la faculte d'arroser ä
volonte les campagnes voisines des centres de population
oü ils amenaient ä grands frais des eaux saines et abon-
dantes.

On voit donc que les procedes employes de nos jours
pour les irrigations ne s'ecartent pas beaueoup des pra-
liques adoptees par les premiers peuples qui ont habite
notre terre.

Decidement l'almanach de Berne et Vevey est
brouiile avec les Saisons. II nous dit « que Ie prinlemps
arrivera le 20 mars » et il V a deux mois qu'il est
arrive. D'aprcs ce bon messager nous devrions elre cou-
verts de neige et cependant nous sommes inondes de

soleil. Je crains que les tourisles anglais nous vien-
nent avant Ics hirondclles. Les dames qui, l'annee
derniere, ä teile saison, disparaissaient sous des monuments
de fourrures, se promenent maintenant cn faisantffölet
leurs crinolines aux bords des trottoirs et tourner gra-
cieusement l'ombrelle entre leurs doigts fraichement

gantes. Du rez-dc-chaussee ä la mansarde, tous les etres
vivants denichent, tous veulent piquer un peu de
soleil. Les enfants jouent aux marbres sur les terrasses;
derriere Bourg el sur Mönfbenon, les vieillards babil-
lent au soleil en dessinant sur le sable, du bout de leurs
bälons, des figures capricieuses. Les bonnes folälranl
avec les petils tout en faisant desoeillades aux grands.
Les primeveres et les violettes souricnt depuis longtemps
le long des haies et dejä quelques bourgeons mettentla
tele ä la fenetre. Dans lc port d'Ouchy, les nacelles se

balancent cl s'enlrccroisent, chargees d'amoursetde
eliansons. Les bateaux ä vapeur vont recommencer leur
service en brisant tous les rocs que le lac baigne sur
ses rives. — A propos de bateaux ä vapeur, YHdvetie
est sauvee! — Enfin je dis qu'apres toutes ces

charmantes scenes de printemps une rebuse est impossible.
L. M.

Pour la redaction : H. Resou. L. MorWET.

SOCIETE INDUSTRIELLE ET GOMMERGIALE

Dl CANTON DE VAUD

Seance du lundi 2 mars prochain.

ORDRE DU JOUR:
Rapport et discussion sur la question des tissages.

Exposition pour t86'l. Le Comite.

LAUSANNE. IMPRIMERIE LABPIN.
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